
(l)QGMES 'MUSICAUX 

La Forme, Les Formes, 
Les Titres 

Des idées curieuses ont été échangées, il y 
1quelques an nées, entre deux p rofessionnels 
Je fa musique. 

L'un était un maître célèbre, doué d'une 
15111rance inaltérable, l'autre un très jeune 
homme, assez musicalement organisé, d'une 
inlelligence peut-être moyenne, à coup sùr 

1eu br illante. .. 
•• 

Le maitre dit : << La perfection de la forme 
doit ètre le but constant de tout musicien 
;érieux. » 

°Et le jeune homme - qui s'attendait bien à 
,oir le mot'! sérieux» en cette affai re , car il 
connaissait son i1: terlocute ur - le jeune hom­
ru< demanda : « Maître qu'est-ce que l:i 
Forme? » 

Le ~faître dit:« La Po1·me c'est la Const1-uc­
lion •. 

Et celui à qui ces mots s'adressaient pensa : 
~Lorsqu·une œ uvre littéraire est mal écrite, 
lorique les termes employés y sont impropres, 
ksmots inharmonieux, les lois naturelles du 
langage vio lées, - lorsq ue - si l' ;euvre est 
en rcrs - les rimes sont pauvres et le rythme 
ltihlc ... 1'011 di t qu'elle pèche contre la Fo,·me, 
Il mê me si elle est bien construite. 

i Croyez-1noi, en musique, la Forme n'est 
que la C1n:;truction » répéta it le maitre, heu-
1eux parcequ'il croyait voir, dans le silence du 
jeune ho111me. une méditation admira tiYe d L1 
,logme prononcé. 

Et le jeune homme pensait: ,i Les sculpteurs 
parlent souvent du « langage de la Forme » 
et cc n'est pas surtout la constructio n q u'ils 
tnlendent nommer ainsi , ce n·est pas surtout 
rasped gé néral de l'œ Ltvre et ses proportions, 
:·est encore les plus sub tils dét.,ils lies contours 
!Ides volumes, les rapports des plans e ntre 
tux .. . les pe intres, eux aussi, padent de .:ons­
lrnction. de compositio n, d'ordonnance et 
mettent à part le langage, l'éloquence, la pe r­
l:tion ou lïmperfection de la Forme. » 
lt le maître : {< Je Yois à ,·otre visage q ue 

toosco111prenez la \'érité de mon assertion » 
Et le jeune homme continuant sa médita­

lion : « .-\ lo rs, en musique, l'écrltiwe - a,•ec 
les 111ille détails : contours lllélodiq ues des 
Ç«rties composantes, harmo1ües subtiles qui se 
iigagent de b polyphonie, et pla nent sur son 
ense1Uble, inexprimées et réelles, rythmes 
!<Juples et variés, uniformes ou contrariés .. . 
lt.., - tout cela n'est pas la Forme ! » 
le maître qui, après s'en être réjoui, t rou-

1'.til étrange Je sile'nce du jeune homme, 
demanda : « Avez-vous quelque objection à 
me faire au su jet de ma définition ? » 

~- · Je voudrais savoir, maitre, ce que vous 
entendez par construction musicale. » 

Et le maitre dit : « Nous autres , musiciens, 
0ous n'avons pour construire que la Tonalité. » 

- ?. ? 
:- Je veux dire, répondit-i l à !'ahurissement 

~ interrogati f dè son jeune ami, je veux dire 
t les Lois qui régissent les enchaînements des 
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« tonalités diverses: en par tant des tons ·neu­
«· tres, sans accidents, vers les sombres 'ton.a­
« lités c bargées de bémols, ou vers les clar tés 
« des tons d iézés. 

« Croyez-moi,c'estseulenient par la tonalité 
« q ue l 'on peut construire et c'est sur la 
« tonalite que repose mon enseignement à ce 
« sujet. >> 

Le jeune homme demanda que le 1ualtrn lui 
permit de méditer encore en si lence et le 
maitre prononp : « C'est seulement par la 
méditation, c'e st-à-dire e n vous les répétant 
souvent à vous-mè llle, que vous acque rrez 
la foi en mes paro les.» 

L'interlocuteur du niaître célèbre n'avait 
pas un naturel de croyant: il ne se convain­
qua it pas d'un dogme it fo rce de répéter qu'il 
était vérité - et émanai t de haut; il exami­
nait, ré flécbissait , vérifia it, comparait les affir­
mations aux réal ités procbai nes. 

« Quoi, pensai t-il alors, l 'art de construire 
n'est que l'a rt d'encbalner entre elles des tona­
lités sombres ou lumineuses ? » 

« Ce n'est pas - d'abord et bien plus - le 
plan général, la disposition des motifs, les 
longueurs rela<ives des pér iodes, la propor­
tion ent re l'étendue des motifs et celle des 
développements, la symétrie - cette sagesse 
qui rnet de l'ordre mèmc dans les légèretés 
d'un Roné!o - reposante et calme, parfois mo­
notone, souvent insipide, et l'asymétrie, ce 
frein lâché au génie, en g rand danger de chûte 
dans l'incohérence ? » 

« t'est se ulement après tout cela que vient 
l'importance du choix et de l'enchain.ement 
des tonalités : L'é tude laborieuse dt:s grands 
musiciens morts me l'ont enseigné nettement.» 

Aiorsildemanda : «- Maitre, qu'en tendez­
vous par « la to nalité e t ses J.ois ? » 

Et le maitre dit : « - D'abord, il faut que 
vous sachiez que des tonalités sont parentes ou 
étrangères entre elles. » 

« - Qu'entendez-vo11s par pa1·e11t.é. de t-0ns? • 
« - Deux to ns sont e n rapport de parenté. 

'ts lorsque l'accord pa rfa it que l'on peut for111er 
« s :1r la ton ique de l'un, .1 une ou deux notes 
« communes ave, l'accord parfait formé sur 
« la tonique de l'autre. ;» 

Le jeune musicien réfl<lch it, ré péta la phrase 
de m,111iè re plus concise. e t dit : « ,\insi, les 
« tons J' 1ft 111aje11.1· et ,r /'/ r.1;,:~e minenr, sont 
,,. parents, parœque le ,1/i, t ierce majeure du 
« premier, est en 111ème temps la t ierce 
« mineure du seco11d. De mème, il y a parenté 
« entre U t majeiir et /.'/ 11wje11r, à cau!'e de 13 
« communau té du fl/ i, , • degré de l'un et 7• de 
« l'aut re . . etc . 

« Au fond , c·est une modification de la 
'! défin ition de 1'f. Rieman n », a,iouta -t-il à 
part soi : car il aY.1 it lu à peu p,·ès tous 1es 
ouvrages relatifs il l'art musical , mais s·anrnsa it 
fort à n'en rien dire . 

li re1n:1rqua seulement : ,r; Vous sotn·e nez­
'-' vo us, maitre , des grotesques définitions 
« q u'on enseigne encore dans les écoles offi­
« cielles? de celle-ci , par exemple : « Deux 
« tons sont dits pa1·ent~, ou voisins, entre eux, 
« -lot·sque leur a1•mature ne <liffère que d'un 
« ou de dcu,:r; accidents ; ils sont dits éloignés, 
« lorsque la. différence est plus {Jl'ande. » 
« Ainsi RtJ majeiw serait pa:rent d'ut majetw 
« qui serait éloigné de La 1, 111ajeu1·. C'est 
« inepte, c'est enseigné .partout, c'est imprimé 
« dans des o uvrages tirés à deux ou trois mille 
« ·exemplaires, et dont plusieurs fure nt cou­
« ronnés par l' [nstitut. » 

Le maitre rit dédaig neusement et prononça 
de longues ph rases glaciales contre l 'enseigne­
ment officiel. 

.-.. ·r · .' ·- · ;·. ':> 'Ht/fi,;~,~f 1&:;:?t,f?t('.'Ff,:f-'.1 /(/~f,;'1~:,,1~ 
215· " 

Pendant ce discours, son jeune ami pensait: 
« Certes le mal tre que j'int~rroge ici est d'lftie 
intellectualité su pérle ure ii celle des profes­
seurs célèbres qui é'céivirent les t raités t riom­
phants où s·étale la définition dont nous avo ns 
ri ensemble. Cependant, pourquoi ne dit-il. 
pas d'abord : « Deu.xr tonalitéi sont parentes 
loi•.fqiie l'oreille pei,t les entendre successive-
111ent sans ép1•ottve1· ttne sensatio1i d: étonne­
ment désag1·éable. » 

« Après q uo i, s'il le c royait nécessaire, il 
recberche rnit les cas où l'oreille n'est pas 
cboquée et en tirerait q uelque formule pra­
tique. 

« Du reste, il ne me parait pas avoir pensé 
q ue les parentés de sons, les parentés d'accords 
et les parentés de tonalités sont soumises aux 
mê mes lois auditives, a ux mêmes lois naturel­
les; qu'il y a des degrés de paren tés ; que, par 
exemple, /Jt inajem· est plus proche pour' 
l'oreille, de Fa majeur ou de Sol inajeu1·, de 
La 1ni1ie1t1· ou de ,,fi mi1lelw, q ue de La bém,ol, 
illi ou de iVi bémol majeurs, de Fa et Sol 
11\ineurs, que la tonalité d'(Jt dièze mi11e1.w, 
malgré la note commune Mi, est étrangement 
lointa ine d' lit 111cijeu1· ... (1 ) dans les tons ou 
accords tou t-à- fait élo ignés, il y a aussi les 
degrés d'éloig nement : on les calcule d'après 
l'intervalle mélodique e ntre les deux toniques: 
ainsi Jt,: bémol mineur est plus proche d' ut 
mojeiw q ue Sol béinol, mineur Olt '11iajeur ... 
En effet, d·ut à Jli bemot, c'est la douce con­
sonance de t ierce ; d'Ut à Sot bémol, c'est 
l'étrange T1·it-011.. » 

•Lejeune bon1me souria it mélancoliquement 
en voyant ce maître , q ui lui était sympathique, 
à cause de son honnêteté e t de sa conscience 
artistique , ig norer les vérités naturelles, si 
faciles à observer et à classer, et créer des 
dogme.•, que le moindre .examen ann'hilait, et 
dont il devenait le premier esclave. 

Il lui demanda : « Pllisque vo us avez défini 
la Pa·renlé de$ Tons , ve uillez me d ire, maitre, 
'!. auelles son t les lois :iui nous enseignent à 
eon.<lruirc au moyen de la tonalité ? " 

Et le maître di t : ,,: symphoniqueme1lt - sa 
YOix se gonflait - lorsque ron n·o béi t pas à 
,1uelque programme l itté raire - sa voix d isa it 
du mépris - r on doit ne se fa ire succéder que 
des tonritilé.< J1rire1i/c•s. » 

Le jeune homme retin t ce cri : ,, Alors, il est 
très facile de construire» et cetta iro nie « Il 
<< n'est pas étonnan t q ue vosélèYes -- qui p:1r­
<!. lent toujours de la Forme - composent si 
« mal et que Yous-mème - depuis q ue vous 
<r. enseignez ces nouyeautés inattendues - \'Ous 
« ne faites plus preuve dans vos œuvres récen­
« tes de cette belle tenue, de cette solid ité 
« ·robuste, qu·on admirait en celles d'autre­
"!. fois. :.. 

.\fais il ne dit pas ces choses pénibles. Le 
maltre continuait, solennel : • Dans to ute 
<i: ·œuvre co nsi.1érei les annaltwes; si vo us 
« 'les voyez inâ ica trices de tonalités parentes, 
« l'œuvre est bien construite ; sinon ell'e 
« manqu~ de F,1rnie, donc elle ne ,·aut r ien et 
« vous auriez tort de perdre vot re tellJpS à la 
<.< lire.» 

Le jeune homme remarqua, fro idement : 
« Ce doit être bien commode pour ln correc­
tion des devoirs diélève. » 

·« Evidemment, répondit le maître.; d'un 
« coup d·œil , je vois la valeur d'une sonate ou 
« ·d·une sympho nie : apers;o is-je l'arn1a ture ·de 
« bfi bémol suivie de celle de Si mi11e1tr.1 

'(1) L'enchainement des deux tonalités est, du 
reste. d'un charme étrange e t d'une r~ re ~saveur 
expressive . 
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« j'écris en tète de la partition ces seuls mots : 
« mal c0nstru it. » 

Et le jeune musicien dit encore : « Ce sys­
« tème doit aussi vous simplifier la besogne, 
« lorsque vous êtes membre du jury dans un 
« concours? » 

« - Jecroisbien,repartit:emaître-pendant 
« que mes collègues s'évertuent à déchiffrer­
« fort mal, les œ uvres en\'oyées, pendant qu'ils 
« s'évertuent à comprendre par l'audition -
« comme si la mustque de,·ait être jugée sur 
« l':iudit io n d'une lecture fon.:ément impar­
« faite- alors qu'impatie ntés par les d ificultés 
« graphiques de toute œuvre nouYelle par 
« l'écritllreet l'invention harmonique, ils sont 
« tentés d'envoyer le concours « au diable », 
« moi, dans un coin et sans rien entendre, je 
« regarde les armatures. J'ai bientôt classé les 
« partitions oü elles se sui Yent avec correction, 
« alo, . je lis les détails musicaux e t je juge.)> 

« ,\lais, à propos, j'ai vu votre nom ~Hr une 
« partition rejei•ée dernièrement par le jury 
« du concours de la ville de Paris Je fus un 
« peu la cause de votre echec, j e vous l'avoue, 
« et je vous rends !:>ervice en vous indiquant 
« vos fautes. Pendant que je vérifiais la cor­
~< redion des armatures, l'un de c1es confri:: res 
« m'appela: <i Venez voir. une œuvre où il y 
« a <les mélodies et des harmonies exquises)>. 
« .l'é coutai : ..\Ion confrère avait raison, o n 
« lisait une partition dramatique, signée de 
« vous, et qui me sembla belle par l'idée. 
« Est-elle bien construite, demandai-je?~, B .•. 
« dont vous sa ,·ez l'hérésie à ce sujet, s'écria : 
« Je n 'en sais rien du tout et cela m'est égal. 
« C 'est beau, c'est émouvant , je donne ma 
« voix pour le prix » Je répondis assez 
,1, s~chement qu'il est d'autres conditions à ln 
« valeur d'une œuvre dont il ne se doute 
~< malheureusement pas . . Mes collègues se ran­
'! gèrent d'instinct à mon avis et j'examina i les 
« tonalités. Dans votre scène religieuse, mon 
'r. :1m i

1 
,·ous avez fait succéder au ton de Si 

'! •,nnjl'l/1' celui de Sul mi111•ur .' J'ai cru dans 
{< votr.,; iiHéré t de ,·ous faire refuser le prix, 
<✓- C.lf .::ette modulation - et plusieurs autr es 
(~ ,1uc j'ai ~1t1bliées - ne s'explique pas syin ­
<~ phoniti uement. » 

Le jeune homme objecta doucemen t : 
{< ,1ait rc. j':1,·:1is ,·otdu exprimer par l:i brusque 
« appari ti~ n Ju ton sombre, :·,'11I mi111•ur, 
'! l'obscu r ité sJbite qui en ,·ahil le thé,Hre. ,, 

« - li fallai t l'indiquer, rep:irti!le maître ,·i­
" ve111cJ1t, on \'OUS en eut tenu compte.Cc qui 
« est Jr,1m:it i,1 Lw est rareme nt t1 ·u ,1 bon style 
« symph <>niquc : le genre thé[1tral, hé las! 
« justili e des licences regrettables. • 

·« .\ [ais li:;ez Beetho,·en. q ui nous a légué les 
« vrais modèles de la so na te et de la sympho­
<< nie.:, ,·ou~ ne trou,·erez p:1s ces l:.ichetés de 
<I ,l\' k . » 

i\l<>rs le jeune hommc saisit un ça hier des 
sonates de Becthoven et joua au piano le fan­
tasti~t1ue Sc:/11•r:,11 de l'opus 100. - « Voyez, 
disait le maitre , Si b1;mul 1111/jtiwr suivi de Si 
bë1nol mim•w·, puis reprise dans le ton ini t ial.» 

Le Sd1erzo finis:;ait. . . e t le jeune homme 
attaqua les notes mystérieuses, Si bëcarrc, La 
dièzr.:; il annonça : (< l'armature J' l.ï 1nojc10· >) 

puis • celle de Si b1hnut. » 
<< C'est une exception, une parenthi::se de 

• six mesures et non une longue période », 
balbutia ie maltre. 

Le jeune ho1nme, candideillent : « Beetho­
« ven eùt été plus a visé si, obéissant à vos 
< principes, il eût gardé l'armature de Si bé.1nol 
« et remplacé le Bi bécm-re par un Ut béinot. » 

Et,doucement, il joua les premières notes de 
l'adagio .. . « Ton et a rmature de Fa dù:;,e 
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rnineu1·, 111urmu1-e-t-il » et il pensa : « Exacte­
ment le chang~ment de tonali.té _qui n '.a pas 
été trouvé· symphonique dans mon drame·~; .. 

Le maitre restait muet et gé né. 
Plus loin , le jeune homtne· dit, très ·bas: 

« L'armature et la to,11alité de Pa rlùlze ·rninew· ­
sont ·suivies de celles de 1Jfi bémql; et-c 'est · 
sublime ~ » 

· te maître se taisai t toujours 
• Si,x dù:zl'i:. à la clef suivis d\111 seul » mur . 

mura encore le jeune musicien. 
L'A<lagio fini, le maitre ne dit rien. Son 

indulgent in terlocuteur eût p itié de lui et ne 
lui fi t pas remarquer les géniales et logiques 
trouvailles tonales qui resplendissent au débLit 
du Largo suivant -- toutes contraires aux 
Dognic.~ qu'il enseignait --- ni les modulations, 
tout aussi libres, <le la Puguc colossale. 

Des yeux, il parcourait l'o pus 110 et, du 
doigt , désigna it au maitre les passages que 
celui-ci eût désapprouvés, si Beethoven eût 
été son élève . . l da;Jiu en Si bémol rnincur 
suivi de Illi 11iajcur, que suit une phrase admi­
rable, en La bémol •mineiw, écrite aYec l'arma­
ture de Sol bémol (ou mi bémol mineur, oh 
hérésie !) 

Puis une fugue en La bé11iol 11wjcur (très 
logique ! remarqua le maître), puis - e t le 
maitre e n était exsangue - puis, reprise de la 
phrase initiale en Sol. 111.incur / 

Enfin les a rnutures arborent un dièze puis 
deu:i.: hérno/s - la log-ique du maître est obser­
vée - puis, hardiment, la conclusion est 
amenée en La bé,nol et le maitre se ta it de 
nou\'eau. 

Le jeune homme. enfin, jetant les yeux sur. 
« !'effroyablement belle » sonate 111 - fait 
remarquer au maitre que l'exposition des deux 
thèmes conclut en la béniol et que très b rt,s­
quement le développement débute en Sol 
inineiw i ! !) 

« -Cepen,lant, dit le maître, d'une voix blan­
che, ces exceptions ne p rouvent pas que vous 
ayez eu raison de fa ire succéder le ton de Sot 
11iin.e1tr il celui de Si 11u1je.wr. Vous ne trou­
,·erez cela chez auc11n bon auteur. • 

,1 - ;\!aitre, répondit doucement le jeune 
<t homme, ces 1•xc1•ptio_ns so nt constantes dans 
« Beetho\·en , dans \Nagner, et même chez 
< ;\fozart, Had)·n e t Rach. Quant il ma modu­
« la t ion , eÎ le est dans la sonate.: 106, lue il ra 
« quelq ues m inute~. et, plus ca rac ti;:risée 
« encore, dans ce co ncert pour piano. o ù, 
" apr0s le premier morceau en l't 'Jni1te1ir, se 
« dén:lo ppa l' .ldogiu e n ,Ili ·m11jl'1.1'/' sui1·i, 
• sans interru pt ion . du Pi11a.l en Cl mi,œur 
« également. c·est du p lus beau Beethoven . » 

« ~;·acceptez-,·o u;; pas, a jouta-t-il, que l'on 
• fasse suivre et précéder l'accord de :Jli 
« nwj1·111·, de celui. ,r l't mineur, dans un en­
" c ha inement harmonique?» 

« - Si, di t le maitre, en passant; raccord de 
« ;Jh est là t.:omme un mot entre parentlu:~c. » 

« - _-\cceptez-vous que cette pttr1•nlldse ait 
« l'é tendue de quelques mesures?» 

« - Oui, il la rigueur, répondit le maître, 
« c'est comme une p hrase incidente? 

« - Pourquo i, alors, ne voulez-vous pas, 
tt conclut le jeune homme, qu'un morceau 
« entier soit entre p arenthèses, tout comme un 
« accord ou une p hrase courte? 

« - Parce que, prononça triomphalement le 
" maître, çin ne 111et pas un chapitre entre 
c parenthèses ! ». 

« - Pourtant la Dia1·ession, procédé litté-
• raire employé p:1 r les meilleurs auteli rs, n 'est 
« pas autre chose q ue ce que:! vous prétendez 
• qu'il ne faut pas faire. 

Et le jeune homm e dit e ncore : « Je me 

« souviens de quelques lignes o ù il est dit , 
« N'importe quel . accord appartient à n'im: 
« por te quelle tonalité ; les tonalités s'en. 
« chaineront d 'après les mêmes lois que 
« -les accords ; n'importe quelle tonalité peu1 
« succéder à n'importe quelle autre. II y 1 
« seulement des enchaînements ét rang:es 
« d'autres qui ne . le sont pas, des succession; 
« agréables, d'autres choquantes. » 

Et le jeune homme prit congé du maître 
avec cordialité et respect, car il l 'aimait pour 
sa sincérité courageuse . 

. . 
Souvent, il avait à souffrir de la rancun· 

féroce et sournoise de ceux qu'il osait contre­
dire, ou de leurs amis. 

Il n 'y prenait pas garde : il éta.it d'un naturel 
indulgent et enclin à la bon homîe. 

Il fréquentait peu les artistes dont il craignan 
le caractère trop souvent vaniteux, jaloux, e1 

l es manies calomniatrices. 
Il cont in ue à estimer le maitre célèbre e t c, 

fut toujours avec respect et modération qu'i! 
combattit ses affirmations dogmatiques. 

(,1 suivre) JEAN HURÉ . 

i ~ i,P~;~i ;~ w, 
Vers et Proses à mettre en Musique 

Rappelons que nous publions sous ce titre le; 
pièces en vers ou en prose qui nous paraissen; 
aptes à être mises en mnsiqn~. Elles sont la pr,;. 
priêté de leurs auteurs ; il suffit pour traiter ave,: · 
eux, en cas d'éd ition, de leur écrire au Jt[o11d1 
JlfttSical, 

Nocturne 
J'ai pleuré sur les lèvres closes 
O ù n'ont pas fleuri des baisers; 
Tous mes désirs sont apaisés 
.Mais j'ai gardé mo n mal sans causes. 

C'est toujours le mème horizon ! 
Le ciel toujours clos sur les g rèYes ! 
Il p leut Je l'ennui sur mes rèYes 
Et je sanglote sans raison. 

Parmi l'infin i 111onotone 
Des oiseaux blancs se sont enfuis, 
Bien des jours ont passé depuis . .. 
Voici que déjà c'est l'automne. 

Sous le clair de lune, ce. soir, 
J'ai joint mes mains puri fiées, 
Près des choses pacifiees 
Sans bruit, je suis venu m'asseoir. 

Les choses se sont faites douces, 
Et, pour t.:hani1er encor mes yeux, 
Ont mis des é toiles aux cieux 
Et des vers lu isants•dans les mousses 

Et longtemps, lo·in du seu il fermé, 
Le front caché dans mes mains nues, 
J'ai rèYé Je ces inro.1.~nues 
Qui peut-être m'auraient aimé. 

PlERRE REYNIEL. 

Mains 
;\lains q ui. yers moi, se sont tendues 
En des gestes apitoyés, 
Venez, - ines forces sont perdues, -
Venez sécher mes yeux n1ouill~s. 

Petites mains que j'ai baisées 
Par quelque jour des temps passés, 
Venez - mes forces sont brisées, -
Venez fermer mes yeux lassés. 

0 mains de vierges innommées 
Que l'amour divin fa it pâlir, 
J e me meurs de mes bien aimées : 
Venez ce soir m'ensevelir l 

PIERRE REY:-ilEL, 


